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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Bad and Famous


  Quand Kim se rend chez le célèbre chanteur du groupe Golden, elle n’en croit pas ses yeux : une villa ancienne, un parc immense, tout est magnifique. Le seul hic ? Le propriétaire ! Peu importe s’il est incroyablement sexy, il est surtout infect !


Heureusement, Kim doit juste lui rendre son chat égaré. Ensuite, elle n’aura plus jamais à le revoir !


Mais le chat ne semble pas décidé à la laisser partir comme ça, et Jason non plus… Intrigué par cette jeune femme pleine de répondant, loin de ses groupies habituelles, il finit par lui proposer un deal pour la revoir.


Kim sait qu’elle devrait refuser… Mais comment dire non à Jason Sky ?
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   Disponible :
 

  Call Me Boss !


  La mission de Léonie est simple : remplacer son frère, chauffeur pour le richissime Jesse Franklin, durant quelques jours.


Rien de bien compliqué pour elle qui adore les voitures de luxe ! Sauf que son boss est séduisant, caractériel, exigeant et… irrésistible !


Alors, quand une inconnue abandonne furtivement un bébé sur le siège arrière de la voiture de son patron, la situation se complique encore.


Forcés de cohabiter le temps de trouver une solution pour cet enfant tombé du ciel, Jesse et Léonie vont devoir allier leurs forces. Sans s’étriper. Et surtout sans céder au désir qui les consume quand ils se retrouvent dans la même pièce !
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   Disponible :
 

  Enfoiré de prince charmant !


  Méfiant, solitaire et implacable, Vitale di Falcone est obsédé par une seule chose : rendre son prestige à son nom et retrouver les biens que son père a dilapidés en jouant.


Quand il rachète l’ancien palais familial, il embauche toute une équipe de restaurateurs d’art et fait la rencontre de la pétillante Aeryn… qui est loin de le laisser indifférent.


Irrévérencieuse et maladroite, la belle Irlandaise assume ses rondeurs et sa langue, qu’elle n’a pas dans sa poche.


Ils s’affrontent sans pitié le jour, avec passion la nuit, mais au final… qui prendra le dessus sur l’autre ?




  

   [image: Enfoiré de prince charmant !]




   Disponible :
 

  Hurt


  Depuis un an, Heather vit chaque journée comme un défi. L’équilibre qu’elle a réussi à instaurer menace pourtant de basculer quand Shane refait irruption dans sa vie. Plein de rage et aveuglé par la douleur, il n’a plus rien de l’homme solaire qu’elle a connu auparavant.


S’il a été le meilleur ami d’Heather pendant longtemps, aujourd’hui il sera son meilleur ennemi. Et il compte bien lui rappeler que tout choix implique des conséquences.


Mais si dans l’ombre, quelqu’un décidait de bouleverser la donne ?
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   Disponible :
 

  Juste colocs !


  A la suite d’une violente dispute avec son copain, Sam se retrouve sans mec mais surtout sans appart !
 

Déterminée à ne pas squatter le canapé de sa meilleure amie pendant des mois, la jeune femme n’a pourtant pas beaucoup d’autres solutions.


Elle décide alors de prendre son courage à deux mains pour répondre à l’annonce d’un certain Alex qui lui propose de l'héberger en échange de quelques heures de babysitting avec son fils.


La proposition est trop belle pour être vraie et Sam comprend vite où est le piège : son nouveau coloc a un cœur de glace !


Mais l’armure d’Alex n’est qu’une façade pour se protéger, car ce dernier tente à tout prix de résister au charme de cette nounou improvisée…
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		Nina Marx

		MY ESCORT JOB
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		«À L’illusion est la première apparence de la vérité.»



		Rabindranàth Thàkur, dit Rabindranath Tagore, 


		écrivain indien, prix Nobel de littérature en 1913


		


	

		

		I
DIAMONDS ARE A GIRL’S BEST FRIEND


		


	

		
1. Diamonds


		Emily

		« Bonjour, mademoiselle Potter. Ici Eric Conrad. Je vous appelle pour vous signaler un incident sur votre compte bancaire. Merci de me rappeler au plus vite. Bonne journée. »

		Après un message pareil, comment la journée peut-elle être bonne ? Je ne devrais pas filtrer les appels de mon conseiller financier, Eric Conrad. Après tout, c’est grâce à lui que j’ai obtenu les 172 000 dollars nécessaires pour intégrer l’université de New York. Quand j’ai signé les papiers, j’étais tellement heureuse. Moi, Emily Potter, 21 ans, après trois années de boulot acharné, depuis ma petite ville de Leadville dans le Colorado, j’allais être la première de la famille à faire des études supérieures en économie et finances !

		Je ne me doutais pas du poids financier de ce choix, et mes parents ne le savent d’ailleurs toujours pas. Je suis fille unique, ils se seraient saignés pour moi, je le sais, mais comment leur imposer un tel sacrifice ? Il y a deux semaines, j’ai quitté notre petit cocon familial pour la grande pomme. J’étais aussi excitée que paniquée et, quand mon père m’a donné une enveloppe que je ne devais pas ouvrir avant d’être dans l’avion pour ne pas « pleurer devant eux », j’ai failli renoncer. Pourquoi ne pas rester ici et les aider à tenir la petite librairie familiale dans laquelle j’ai grandi ?

		Cette lettre est peut-être le bien le plus précieux que j’ai. Qu’importe l’argent, quand on a des parents en or. Je l’ouvre et la relis pour me donner du courage.

		Ma petite Mily,

		Aujourd’hui tes jolis yeux dorés quittent le nid, et j’ai le cœur serré. Ta mère et moi sommes si fiers de toi. Tu es notre trésor, même si tu as mis du temps à arriver dans nos vies, on se répète constamment que ça valait le coup d’attendre. Te savoir seule dans une si grande ville nous terrorise. Tu trouveras un chèque pour t’aider dans cette nouvelle vie. Prends soin de toi, ma princesse, et continue d’être celle que tu es. Gros bisou, papa et maman.

		Je pleure à chaque fois, il n’y a pas à dire, je ne changerais de parents pour rien au monde. Je n’ai pas encaissé le chèque de 600 dollars qu’ils ont dû mettre des mois à économiser vu les bénéfices maigres de la librairie. Je ne m’en servirai qu’en cas d’extrême urgence.

		J’agrippe mon téléphone et appelle mon manager, Ronda Mills, en faisant les cent pas dans ma pièce de 10 m2  dans laquelle se confondent chambre, penderie, salle de bains et cuisine. La solution est temporaire. En octobre, j’aurai une chambre sur le campus, mais en attendant, tout ce temps que je vais passer dans cette cage à lapin va vraiment être compliqué.

		– « Fried Chicken & Fries », j’écoute ?

		– Ronda, c’est Emily, je…

		– J’ai pas encore ton planning, Princesse.

		Ronda a la voix des gens qui fument depuis le berceau. Elle m’a appelée « Princesse » dès l’entretien d’embauche, mais contrairement à mon père, pour qui c’est un surnom affectueux, Ronda me le jette à la figure comme une insulte.

		– Non, je n’appelle pas pour le planning, je veux faire des heures sup’ ! J’ai besoin d’argent.

		Je l’entends siffler en secouant des feuilles. Elle insulte un commis qui a eu le malheur d’entrer sans frapper et me reprend.

		– Ton père a dû te couper les vivres sévère pour bosser comme ça, Princesse. J’vais pleurer !

		Dès le premier jour elle m’a mis un balai dans les mains pour nettoyer les toilettes, et c’était un vrai baptême du feu, mais je l’ai fait, avec le sourire, pour lui montrer que j’étais là pour travailler.

		– Je peux te mettre le dimanche soir en plus du samedi !

		– Parfait.

		Je fais bouillir un thé au riz, mon seul petit luxe, pour fêter ça. Tous les jours depuis mon arrivée à New York, je travaille cinq heures à la caisse de Viecoop en bas de chez moi. Mes soirées du week-end sont consacrées au Fried Chicken & Fries, et mes matinées à aller chez Sonia Duvale pour arroser ses (milliers de) plantes et sortir Napoléon et Donatella, ses lévriers afghans.

		Quel plaisir de sortir du Bronx pour se rendre dès l’aube dans l’Upper East Side. Sonia habite un appartement comme on peut en voir dans la série Gossip Girl. 2 00 m2 , pour une femme seule avec deux chiens, c’est ce que j’appelle « un bel objectif de vie ». Je ne connais pas son métier, mais quand j’arrive à 7 h 30, elle est déjà partie.

		Sa penderie ferait baver Carrie Bradshaw ! Ce que j’aime par-dessus tout chez Sonia, c’est que son élégance et sa classe n’ont d’égales que sa gentillesse. Elle est avide de tout savoir. Ma vie, ma famille, mes envies… Je voudrais moi aussi tout connaître d’elle, mais elle prend un soin précieux à ne rien me dire de sa vie. Alors, chaque jour, je m’invente la vie de Sonia. Je promène ses chiens et je l’imagine espionne, porte-parole aux Nations unies, héritière… Un jour, moi aussi, j’aurai réussi. Mais avant cela, il faut que je me couche. J’ai trois jobs, un prêt, et je suis déjà épuisée, alors que mes cours à NYU ne commencent que dans deux semaines !

		***

		– Emily ? Emily ? Vous m’entendez ?

		Une douleur violente m’électrifie le visage. J’ai mal. Où suis-je ? Je cligne des yeux, et le parfum de Sonia penchée sur moi m’enrobe. Je suis allongée sur le tapis épais de l’entrée de son appartement. Elle m’aide à m’asseoir et me tend un verre d’eau.

		– Buvez ça, ma pauvre chérie.

		Je ne me souviens pas de ce qu’il s’est passé. Je remontais Napoléon et Donatella de leur promenade matinale puis… trou noir. Sonia enroule autour de mon bras un appareil et, après avoir positionné les scratchs, appuie sur le bouton vert. Le bracelet gonfle et me serre jusqu’à ce que je sente battre mon cœur.

		– 9 -5 de tension, ce n’est pas un très bon chiffre, Emily.

		– Vous êtes médecin ? lui demandé-je en souriant, bien plus excitée à l’idée de percer l’identité de la mystérieuse Sonia Duvale, qu’inquiète pour ma santé.

		Amusée, elle me répond :

		– Non, je suis juste légèrement hypocondriaque sur les bords !

		Elle m’aide à me relever, m’installe sur son gros canapé crème qui sent bon le cuir souple. Elle s’éclipse et revient avec un plateau. Je suis saisie par son charisme. Juchée sur des Louboutin beiges, elle se déplace dans sa jupe crayon marron avec une aisance déconcertante. Ses lourds cheveux noirs sont domptés par une queue-de-cheval haute, ce qui met en valeur ses yeux noirs comme la nuit. Je pense qu’elle a des origines arméniennes, comme Kim Kardashian, mais elle est plus aristocrate et plus classe.

		Devant le stress de Sonia, je décide de la rassurer.

		– Je suis désolée, Sonia. Ne vous inquiétez pas…

		– Emily ! me coupe-t-elle avant de continuer, vous êtes très pâle, vous avez 9 de tension. Le sommeil, c’est aussi important que de bien se nourrir. Il faut que vous preniez soin de vous !

		Son ton est ferme, c’est la première fois qu’elle hausse le ton, mais contrairement à Ronda qui m'a hurlé dessus hier soir parce que je n’avais pas frotté suffisamment fort les taches d’huile au sol, je sens que Sonia me sermonne comme une maman pourrait le faire. Je ne contrôle pas les larmes qui inondent mon visage.

		– J’ai fait du thé au jasmin. Si vous avez faim, Mariah a préparé des scones à la fleur d’oranger, hier soir.

		– Je suis désolée, Sonia. Je craque. Mais ça ira mieux demain. J’ai trois emplois, et je commence les cours dans une semaine et demie. Mon banquier me harcèle, je ne connais personne ici, je suis seule et perdue, et je voudrais que mes parents ne s’inquiètent pas.

		Sonia tourne avec lenteur sa cuillère à thé en argent dans sa tasse. Un geste inutile puisqu’elle ne sucre pas ses boissons. Elle plante ses yeux noirs dans les miens.

		– Vous avez les yeux dorés, Emily. C’est incroyable.

		– Merci. J’ai les yeux de ma mère. Ils sont noisette, mais c’est vrai qu’avec le jaune…

		– Le doré, me coupe-t-elle.

		Elle me regarde encore et penche la tête. Elle m’observe, sous toutes les coutures. Je ne comprends pas. Elle est interrompue par l'horloge qui sonne midi. En hâte, je dépose ma tasse et me lève. Ma tête tourne encore un peu mais dans une heure et demie, j’embauche à la caisse de Viecoop.

		– N’y allez pas, dit Sonia sans me regarder.

		– Je suis désolée, Sonia, mais je commence à 13 h 30 et j’ai vraiment besoin de ce travail.

		Elle se lève et pose sa longue main impeccablement manucurée sur mon épaule.

		– Et si je vous disais que j’ai un travail pour vous. Qui vous permettra de suivre vos cours, de rembourser votre crédit et qui vous laissera même du temps pour dormir et faire du shopping.

		– Je répondrais qu’il n’y a que Cendrillon qui a une bonne marraine.

		Elle ne sourit plus et sort de sa pochette une carte de visite qu’elle me tend. Sur la face du papier épais, un losange doré habille le fond blanc cassé. De l’autre côté, un numéro de téléphone est gravé. Je retourne la carte dans tous les sens.

		– Asseyez-vous, je vais vous expliquer mon travail.

		D’étonnement, je m’enfonce sans le vouloir dans le siège. La curiosité aura peut-être ma peau, mais je réalise que je préfère arriver en retard à la caisse plutôt que de passer à côté du mystère Sonia Duvale.

		***

		2 h 52. Les leds rouges de mon réveil sont la seule source lumineuse de la pièce. Je suis allongée depuis maintenant 3 heures sur mon lit, et je ne trouve pas le sommeil. J’ai dit à Viecoop que j’étais malade, j’ai eu honte de leur mentir, mais les révélations de Sonia m’ont vraiment chamboulée. Tout comme sa proposition. Sonia n’est ni une espionne, ni un médecin réputé ou la conseillère secrète du président, comme je me l’étais imaginé, mais une call-girl. Enfin, « escort », m’a-t-elle corrigée comme si j’avais écorché son nom de famille.

		Cette sublime femme de 39 ans, riche et indépendante, gagne sa vie en offrant des services intimes à des milliardaires. Face à elle, je suis restée bouche bée, elle m’en a peu dit, mais a bien précisé, en insistant : « Ce n’est pas ce que tu crois. » Je ne sais pas si c’est son soudain tutoiement, ou la franchise de son regard, mais quelque chose m’a donné envie d’en savoir plus sur Diamonds ("losanges" en anglais, d'où le sigle sur la carte de visite), la caste puissante des escort girls dont elle fait partie. Sur ma table de chevet, les courriers de relance s’amoncellent et, autant l’admettre, cette année, je vais aller droit dans le mur si je ne trouve pas de solution plus efficace. Sonia m’offre le temps, le luxe, contre quoi, ma vertu ? Pour ce que je fais de ce corps ces derniers temps, l’épuiser, l’user. La dernière fois qu’il a connu l’étreinte d’un amant, c’était celle du frère de mon meilleur ami Jack, Nicolas, il y a deux ans. Nous étions tous les deux seuls et tristes. Une bouteille de vin plus tard, notre timidité tombait à nos genoux, libérant notre désir. Cette nuit aura eu le mérite de répondre à la question : est-ce que j’épouserai l’homme de ma première nuit ? Eh bien désormais je le sais.

		Depuis, je me suis consacrée à mes études. Je rougis en repensant aux mots de Sonia : « Tu es belle, sensuelle… Le tout sans rien faire. » Je me lève d’un bond, allume la lumière et me place devant la psyché collée à la porte d’entrée. Mes yeux caressent mon reflet, mes hanches étroites, mes seins petits mais plutôt fermes, mes cheveux caramel… Suis-je jolie ? Soudain, je sens que mon choix est fait. J’essaie de ne pas croiser mon regard, les yeux de ma mère. Si elle savait ce que je m’apprête à faire. Je chasse cette pensée de mon esprit.

		***

		– Mesdemoiselles, bienvenue dans ce qui sera peut-être bientôt votre seconde maison ! Ici, tout le monde m’appelle Madame. J’ai créé Diamonds il y a maintenant quarante-deux ans et je suis ravie d’accueillir tous les ans de nouvelles jeunes femmes. Si vous êtes dans ce salon, aujourd’hui, c’est que vous avez passé les premiers tests haut la main et je vous félicite. L’excellence et l’exigence sont deux valeurs qui font des Diamonds l’élite de la profession. Durant ces trois prochains jours, vous allez recevoir un enseignement complet et passerez un grand oral à l’issue duquel nous intégrerons cinq d’entre vous.

		Je n’écoute plus la septuagénaire en tailleur Chanel aussi sèche qu’élégante qui parle de sa voix grave et rocailleuse, et m’interroge.

		Cinq places pour au moins une vingtaine de postulantes, je ne pensais pas vouloir me battre pour ce travail, mais depuis trois jours, je vais de surprise en surprise. Le QG des Diamonds est une maison cossue dans le Lower East Side, un écrin de luxe, raffiné et discret. J’ai eu deux rendez-vous, un premier en anglais où je devais me « raconter en quelques phrases ». S’en sont suivis un test de personnalité et une conversation « multi-langues » avec une femme magnifique qui m’interrogeait tour à tour en français et en espagnol.

		Je croise le regard de Sonia qui se tient à côté d’une rousse aux yeux menthe à l’eau derrière « Madame ». Elle me lance un clin d’œil comme pour m’encourager, et je me redresse instinctivement. Sonia m’a prêté de quoi m’habiller. Je porte une robe en soie et dentelle kaki « dédramatisée », comme me l’a expliqué Sonia, par un cardigan beige en cachemire, le tout signé Kenzo ! Elle m’a aussi dit qu’une Diamond devait être aussi sexy et désirable que classe et mystérieuse. La femme rousse appelle une dizaine de filles, dont moi, et nous invite à rejoindre le « petit salon français ».

		Victoria est une Diamond émeraude, ce qui veut dire qu’elle travaille depuis 10 ans aux côtés de Madame. Elle nous explique sans ciller quelles seront nos fonctions du plus basique accompagnement à la réalisation de fantasmes sexuels parfois très déroutants.
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